
MlLANGES RELrGILUX, SCIENTIFlQUES, POLITIQUES, ET LITTÉrAIRES.

Siemaszko me frappa sur la jolie. " Notre-Seigneur, uii dis-je, nous or-
donne du présenter l'aulre joue lorsqu'on nous a fnpp sur ln première ; la
voilà, frappe si lit oses.... -" Il os.. t..C'est eni le soImettant de lI sorte.
presque à ciacne cie ses visites, qu'il me cassa neOu donts.

c Je le ferai voir quni je suis lle dlit-il d 'uni -ounii menaçant je te terai voir
que PEmpereur et moi c'est la môme chose."

Alors il tir,. de sa peli Lui papier qu'il déplia soigneusement, et le met'-
tant entre ites mains. il mî'ordonna dle lire à haute voix, pour-que toutes les
saurs eCnitcadiscit; / lu/se dle PEmpereur, conçu à peu prIs en ees twlee:

" Tout ce que Parchi-archi-archi-ver (c'est.à-dire trois.fois archerèque)
Siemaszko a hi et mut ce qu'il ferm pour la pripagaiion de lu >eligion or-
thodoxe. je Papprouîve, le onfme et la declare saint. aint. troisi "is saint.
et j'ordonmiie quI e personne 'sil en ien li. résister ; j'onlonnie tiiai qu'on
cas de résistance quelconque. les autorités militaires, à li imple rAclamaion
de l'archi-arc hi archevey Siemnaszko, à liîgutc heure et partout, i l oi ourns-
sent autant de force armée qu'il en deandera, et cet ukase. je le uigne de
rua prLpre main. Signé NicoL.s fer."

Pendant qpue je lisais cet ukase. Siemaszkc applaudissait du geste et me
répétat: ; Lis bien, vois bien, regarde de tes deux yeux et noi pas d'ui
Ail et demi ; entends-tu l regarde bien aveu tes deux yeux.'

DAs gî.e jLis teruliu, il neus monira la péition que lion avions fa1it
passer à I'Emiiieieunr lors de nuire arrivée ù 1olck:<et dans aquelle noue
protestions que nous abandoniions au Gouvernement ct nos biens et la pent-
sion qui nous L avait tépme en quittnit .isk. mais qui ne nous éiit
pas payée (cette pensin devait étre de 3 sous eniuvi îar en aine). Noue
renomion dis j- à mm. pourvu qu'oni nous laissàt mourir lib -dans notre
saiite religion. •

S:emaszko Jéplia la piéó on conae il avait déplié l'ukage, et de la mò-
me main dont il tenait ce-papier. il mi'as-ena un coup le poing ài miolent
sur la igure, que pendiahnt prés d'un an je ne pus parr dietinetement,_ les
carilages de la partie eupérieure du nez ayant été grié ement ofisés. " Je
vous ipprendrai, nous disait-i en nous meniçant encore, je vous apprendrai
Séire à PEMpureu !i "

Nous recom: nes notir pétition, et nîue limes ces paroles qui avaient
é mises à la narge.: leur demnide sera exaucée si elle changent de rd -

gzon.
4 Tu vois bi:n .maintenant njotia I'apostat, que P i mperetir ct moi'

1l'ti mie chose ; " et il tme frappa île nlitreai si rudement, que j'en fu-
touttee ne« saeg. Il me sisit ensuite par les épaules, me jeta à terre
et rne toula aux pieds.

A Cite vMe mues surs se lamentaient hiutement, et mon assitanite. là
sSur Wawrzecka, me dit : -,-la mère, perletez-moi de le. mral., à !a rai-
son. ' Je tii ordonn i du ne rien faire. e elle m'ibét. Siunaszko assou
vissait sa rage sur moi seule, n'osant frapper la sour Wawrer ka qnoi-
qu'elle se luit en avant pour parer ses coups et les provoquer contre e!lb. En-
fir, fatigué de me battre, il mito ilema nla

4 Qui a écrit cette pétition?
-Moi,rpnd-e
-Nous toutes. répondirent les smuirs.
-Qui voil a donné Ii papier tiibré i'
-Qui la composée ?
-- Nou-mêémey'."
Sa raga allait au delà de toute expressior,:
" Lorsque je vous aurai fai émlrcie- par, trois fois, que je vous ntral

ôtó trois peaux, une qc vous avez reçte-de Dieu et les ei autres A
l'Empereur, c'esi a dire celles qui reviendront après, vous nie dirai la vê-
rité."

Puis il s'en alla-en blasphemant,-après avoir donaI ordre de nous ap-
quer à !a qiestion. On ious agella donc sans - comiter les coulps juui'
la rnit, demandant toujours qui nous -avait fourni le palier, qmi rmt ca m-
poé la pétition, etc.. - Cette l nuit iméîîe, la sour Basilisse Holynska mouîrut
des suites de ce supplice acinune tt.'auitres, elle expira sur mes genoux.
On tie put rien apprendre, et <i noun s jeta, baignées de ang, daen nor pri-
son,.jusqu'au lndeiain à midi, qu'oii nous remit aux Iravux orees: .

DelLuis ce jour, et pendant bei iongleuî, oui n ina.de AhnoIs les pau-
-rres,.ei on nous priva ainsi de la conti«ation de punagr leur pain. mm
les juif-, que les popes et les Uzernice redoutet Iarce qu'il leur duoint
toujours de iWrnt. potur 'an du-vie, sans les juifs dis-je, qui non don
naleit de temIs en tetips la &rh', c'est à dire l miare: de l'eau-de-vie fite
avec le blé, nous serions peut-tre mortes de tan."u

La révérende abbesse, apiré île longs et etlrovables détails sur les tortures
quiinarqurent le sjow de Pohek celui de Miiadzioly, raconte son éva-
sion et termine en ceu ternies:

- Je dois ajouter tut mot srt- notre respectable et chre mère gCnéra!e a
pri-ncesse l uprhirosine Giudymino, descendante des gr-ads-Iids l Lithnie.
Sa.piété, son esprit de péniteince et sa charité étaient exemplaires. Outre
les grimes richesse,: qu'elle avait apportées à Pore de Saint-Enile, elle
nourrissait tous les jours .quarante pauvres à -sa tablIe. l'esprit de Dieu.
dont elle était remplie, se luifstait dans tolite sa conduite, et elle le coi-
muniquait à Pordre ntier coifié à ses soins.

Lors de ton er.trée en reuigion,.il y a trnite-huit ans, ellc était djà ni-
hesse:générale, et.habitUit Orsza, résidence.ordinaire des upérjcures geié-
raes. .

Age de Plujle quatre-vingts ans lorsque la persécition commença à sé-
ir, elle soutint et a-in1ses srs par son exelple. Les touIIriienît qu'un

leiur fi. sutl-ir diminuèrent bientôt le nomIlii-e de ses filles. Iin vo o. en
Siliérie avec colles que la mort nit éplargiées, elle succombn pendant la
roile qu'elles fiisaienit à pied et enaiînées. C'est elle sans dou*teu pi, du
Ciel, a obteuit par Ses prières Ia grace le la persévéraice, au corps entier
de 1Ll'oire dîes l3asilie nnes. persécuié sous le sceptre de l'empeiur Nicolas.
Les deux cont quiaate-ming relgieuses qui Ùcoposielit cet ordre ont toutes
-ais en excepter une Seule, scellé le leu' sang leur attchement inviolble
-à la iloi et à t' iElie, et aer bdtlj à Sésut-Chit et a son vicaire.

Dieu seul en soi /oui!

Nous, soussignés, déîar'ans avoir li la présente dposition de hi Mro
Iltaerine, écrite ei sa présence, et ouls certifions qu'elle et entiirement, et
dans tous ses details., confoirme à ce que nous avous eiteindu le sa bouche.

S. MAX zii ti Rvt.r.o, rccteur de la Pr opagande.
L'Ibblé A LExxasnie .i:t.OwiniI r'c!cur de S-C(/oude.
L'abbé A.ovs l.irriin, théologien îoc /a Propaigandc.

( La suite au pi ochain N'umro.)

. LETTRE DU RINERIEND P. POINT,
DeC la Comjmfgnie de JdsAisoniedne /' Orégron.

No lts verront avei plaisir et intérét les détails elifIants donnés à
une trib do saivages le lOrégon, dans la lettr que nou commençons à
pulier aujourd'hui. Nous reproduins te lettre da is touite sa -implicité,
quoiqu'elle n'aiî point été istinée à la pubiciti, p ensant que les particu-
lariés qui s'y trouvent ne peuiveit que rejouir le ceur des vrais Catholiques.
I e no:n du P. Point si bien connu dans li L.ouisiane ii'il n'a quittée qto
depui :îlchpes années, est une recommandation suliisanite et une garantie
de 'athenticité de tduus les faits qui sont raipporiés-ici.• Quoique celte lettre
stit érite du cormencemeniit dei l'annîîée dernière, l'aucieniteé le la date
ni'te rien à l'àAntért dos détail-. Nous re:ndri-ions le personnes qui nous
cn ont procuré -une copie, cin les prialt Lie 'ilous continuer nl ls lî'occas ion la
iièmue. Caveur.

Du village du Cur.-de-JIsus, S15.
Iille et mille remercients poir la 'aisse des benu: oirnemens ; jamais

no.07 Imonitagines nen avaient vui de 1 reil. ; ils ont ervi pour li première fois
lejour de Il mmaculée Conception, où s'est faite lîi première communion
don't je parle dans cette eure.

J'ai apiris par des lettres 'enies L'Furope qune vous p( rtiez toujours le
ise vI intirét à noe chères missions, d'où j'ai conclu que vous seriez bien

nise que je vous isCe au cournt de ce qui les regirde, ce que je -'rais
d'auIitaIn plue î vol.tiiers. quinc vous tfaisant p art des dhét.jls qciutique je
r onnai, je voius donnerai une nouvelle preuve de la vérité que vous aimez
tant à répalre: qiu'aujourd'hui. plus que jamais ietut-étre, c'e.t à laldévo-
ticqn au Saré Ciur de Jésus et au Cour Immaculà de uiw que les lias-
teirs des âmes sont le plus r¯edevablesdes conso!ations dont ,il jiiSent. Dii
ioins. ce qui es: bien certain, c'est <Ie nous lui devons les nrtro ; us les
jours nos salivag's les iIIvoqiint ; voilià ce qui expigLe les merveilles de
misericorde dont nous soniun::s témomns.

Vous cmnnaisez, tna Révérenle à1åre, Phitire des Tem-Plaes ; as-
so-réni leur conversint est uien ite pour fidre resortir les rchesses du
Lrânes dont ces san ctIua: res d'ainours sont -re:npli; ceinidaiut je le crains
M de le dire, celles des Ccurs-d'./17eine-y est plus propre encore. Qu'é-
t:lient ces pauvres sauvages, il n'y a pas ii quart île siècle! Des coeurs si
durs que, pour les peindre iui naurel. te-hon sns îleurs preniers visiteurs
n'a pu :otiver d'expression plus juste que le ingflier nomin qu'ils portent en-
ture aujiourdhui ; des :itelligences si bornées rue, tout cn rendant un culfe
divin ñ tàus les animaux qu'ils connaiiissaient, ils n'avaient auctiunlOe idée ni
di vrai Dieu, i de leur âme, à plus fWte raison d'uine vie à venir ; cnui'
une race d'hommes si dégénérés qu'il ne leur restait dc toutc la loi naturelle
qllue; (duix ou trois notion-, eîllore presque tou' en élignaient-ils dans la
pratinu ; car si j'en <rois la réputtion qu'ils s'éta'ent tle dans les peu-
plaudes voisines, ils étaiet loin d'-ttu des modèles'de d:oiture, de probité,
encore moins de chaité.

Aulo'hui,quelle di:-rence ! .le ne le dirai pas sans doute : ils sont par-
fAis ; c.e serait une exugératinu uladrite aux yeux des personnes les moins
vorsées dis la connaissance duli ctur humain. Tout le imouie u-ait que, à
moins d'ui nirecle. rqui n'entre pas ordinaireenit dans le plan dle la Pro-
vidlence, les hoImmes et surtut les peiples conservent toujours uelquue chose
de deur caractère piriiif, et Ciue .es duthuis qlui tienntenit à I'éducation ne se
currigent que par elle et à la lîonugn ;iais ue qu . je puis dire à la gloire de-
Celiii qui ulds pilus idurs rLlcers s-it lwire les du hluts d'brlm , c'est qu'na
jour<'hui nos Ccc rs-d'.lilcine sont de vrais eroyants, les hommes craignant
Dicu. et u'aveu un peu d'amour du trivail,la do;lité, P'u:Unilit, la piétL,la

rsigntion, la patience, ta charité et tûmelu zéle dont ils donnent tous -lee
juIrs de nouvelles preuves, eni feroit des ChrIlieus digues llit comparés à

euuxdle la prinitive Eglisc.
Il n'y a que deux ails que le croix est pllunée sur leur terre, et tous, à fort

peu dl'xceptions près, ci fit icnr premiri-e comuniiuiliou, action si iipor--
tante et qui a élé suIivie le tant de bénédictions, que'c'est n vouis C eIra.
cer.les priruiiales circonusances que j'ai destiié cet écrit. Mais, aupara.


